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cela il leur fallait traverser la ville révol.
tée.

I/homme au baton ne 'is.it point où
il allait.

Chemin faisant, il parait quelques
coups qui n'étaient point à son adresse et
relevait les blessés.

A, la tète du Petit-Pont, il y avait une
superbe barricade défendue par des étu-
diants et des ouvriers. Le professeur qui
prechait'naguète sur une borne était. ren-
tré chez lui,.pensant que . les coups n'à-
taient.pas des-raisonnements.

Il s'était promis-A lui.umo de revenir
après la batAille.

Etudiints'et ouvriers entourernt non
trois hommes. Les blouses des hussards
furent reletées.

-Conscrits, dit JoU-Ceur, on en pense
peut-étre plus long que vous ! On achargé
le Prussien dns- les-temps cau son de la
larseillais,.et le drapeau tricolore, ça

nous connait conséquémment... Mais l'uni-
forme est l'uniférme, et, il y, a quelque.
chose qui s'appelle l'honneur du soldat.
Lissez-nous passer oucassez-nous la tête
proprement,i à, votre choix, jeunesse I

Les iangs dee*insurgés.-t'ouvrirent, tan.
dis que le ohif, un " polytechnique," leur
disait :

-Allez, vieilles moustaches ; vous serez
des nôtre-demain !

Cela ne manqua pas ; et voilà ce qui
diminue l'admiration de. bien des gens
pou. l'honneur militaire.

Il est vrai:que si lo pouvoir s'en va, la
patrie reste., Oui, mais bien blessée.

En-ce-moment, une troupe arrivait le
long du quai Saint-Michel; ceux qui la
composaient avaient l'air de vrais'bandits.
C'étaient nos convives dé la maison des
Juifs, dans la rue Pierre-Lescot.

Leur chef s'écria:
-Enfinle voilà ! Qu'on le prenne et

qu'on le fusille.!

LX-VI

Le/-supplice.

Le:geste du -chef; 'de bande désignait
l'homme au long- biton, qui,: de. son côté,
le regardit:dixement. Ils semblaient se
connaître. On -eût dit que- l'homme était
resté en dèdanside la bari.icade tout exiirès
pour attendre-le-chefde bande.

Cependânt'les'ouvriersiet les -étudiants
commanUésipar l'élèvé de l'Ecole polytech-
nique n-'étaientpas gens 2à commettre ou
à laisser, commettre tin aàsssinat. Les
nouveaur.. -venus- ne 'payaiônt point ,de
mine, quoique leur officierportat un vieil
uniformeêde;eolofiel:de"svalerie et lqu'il
fit sonner ibienuhaùt -son 'nom lé 'comte
de Savray. On allait le -prier -de passer
au.largei quindila:barridïde fât attaquée
de front par la troupe de ligne'ét de :flaac
paru'n:détachedbesit ergeidarm'erie' qui
desea td qâii dedadeournelle. I y
eut un momentide" -de -confuion; pen.
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dant lequel le colonel comte de Savray et
sa bande s'emparèrent de l'homme au
bâton. *

Celui-ci, du restei n'opposa aucunie résis.
tance.

Il se .laissa lier et emporter sur le quai
Saint;Michel,.qui était complétement dé-
sort.

Comme c'est l'histoire du Juif errant
que nous racontons, et non!point ý celle de
la Révolution de Jiillet, nous laisserons
la barricade pour suivre Isaac 'Laquedem,
ainsi tombé Ru pouvoir de ses plus cruels

Ozer et oan mirmidons-.'arrêtèrent.au
milieu du quaiSaintMichel, entre>une
barricade inutile, construitepar des coin;
mençants trop zélés, et -une voiture.de
laitier renversée.' Ilst étaient là comme
dans une chambre. On ne pouvait -les
voir que dei fenetres de l'autre bord de la
rivière. .afais:toutes les: fent'tres étaient
closes, et l'autre , bord avait bien aassez,à
s'occuper de ses:propres laffaires.

Aussitôt qu'on fut arrivé en cet endroit
favorable, le faux comte de Savi-ay déchar-
gea un grand coup de sont sabre sur la-tète
d'Isaac. Barrabas:le terrassa..en. le trai-
tant de brigand et les ýtrois, lévites.sacri-
léges, Coré, Dathan, Abiron, le foulèrent
aux pieds, pendant que le pharisien lui
crachait au visage.

Hérodiade était là, pour veiller sur
Ozer. Elle portait toujours dans a% poche
un flacon d'acide prussique comme objet
do toilette.

Hérodiade s'approcha d'Isaac renvers.
déboucha son flacon et en versa le contenu
tout entier sur la figure du Juif errant,
qui lui dit:..........................

-Prenez garde à vos mains!
Quelques gouttes du. liquide brûlant

tombèrent en effet sur les mains d'Héro-
diada, qui se mit à pousser des hurlements
de.douleur.

'Isaac souriait. l.e corrosif coulait'dans
ses yeux.et -entre ses, lèvres.. Come il
en restâit à ses moustaches, il les lécha,
disant : .

J'avais soif !.
Cinq canons de pistolet, s'appuyèrent à

la fois éontre son front Cela ne.fit,qu'un
coup. Les balles . tombèrent aplaties
comme des pièces: de trente sous.

-Etr anglons-le ! vociféra: Ozer.
Les.cordes.se rompirent.
-Noyons-lej.
On lui attacha au cou un. chapelet de

pavés. On le fit passer par-dessus le pa-
rapet, et on le lança dats la' Selhe.

Il y avait là un vilain mo'ulia qu'on
nommait le B&teau brtoyear. .Isac.et tes
pavés tombèrent sur le.tonfle' et- roboh
dirent dai 'lefleuve.

La bande s'aei.ouda'le -long du -parapet
pour regarder.

Le corps d'Isaac avait idisparu afus
l'auetne:reparaissaitipas. dlhy.ibt..utk
insant:d'epoirj etdéjà Holopherone qiqI
a le mot pour rire, préparait aunalembour

de triomphe, lorsque, du caté du .post
SaintMichel, une vapeur blanche w 'prià
à.flotter au fil de la~ rivière. IA4 vapeur
retetit une fôrme tague aux rayoni'.du
soleil. C'était. comme le ftan.e 4'an4
illette...

-Ruthaël,! piononça le faux oomte*de
Savray.
. Il-fit suivre ce noiu d'un juron que noes'
ne tiïnscrirons pas pir 'bienséance. .Cet
Ozer est le plus, mal embouché'ds Juifn
errants.

'Enmême temps, bous la f..klaue;
on distingua le corps d'un udéur qî- dé6,
tachait tranquillément la coupe e-s
dirigeant vers la rive droite ditflenve: .Ul
long biton flottait dwiut lui.

-Fou I cria Ozer enragé.
Ce fut du bruit et de la fuûtéï.
Le nageur abordait à la rive.
.Pàrii les, fracas de, la, moisqueterie,

l'apipel des clochesl,'es.elamoers de guaerr
et le:sourd mugissenient *du canon, une
voix chanta:

La mort nue.e peutiatua,
Je m'én àpertoi biïà

LXVII

Digression èndfaveur. du joueurs
.de -boules.

Quatre talents sont nécessaires pou
pratiquer avec éclat le jeà. dé' boüles.i- Il
faut tivoirmirur, rouler,.refeiidr.et'p'
Ler Bien peu de gens rnimntc.
quatr- facultés. Une seule aiht ,pour
obtenir l'cstime de. la: galerie. fflairt
imùprime-u:Lcachet d'innocence :.la
aionbmie,des -hommàese.

;:On dit quei.pendant cesjôuries Émo.
rables de Juillet, les jouèuis da..boulai
des Champ&-Elysées ne quiitirent.'psau
seul instant .leur bien.aim4e ;partis. .1
ny a plus. dojoueérà de. ýbouIes aux
Champs-Elysées.. '.AW "pse"'dù le " co-
chonnet" excitaÏ'de i tiiuàtes éin.
tins.s'élève maintehant-le. lusladipaiš
qioit dans-runivbr., Tout. 'ehva;

•Les joueurs- de, boules sont. ispersés
comme cette nation juive dont AhLasvérus,
notre héros, est letype synibolique. 1'.

»Les uns irdvaillent au . Raneligbj les,
autres dans rieaterrains IsB jon,,Ave.
nue-du Bel-Air, auprès de aittM2nid6;
Qe peut.voir- una'ttendriaant spectacil:
use maneu»e. seule, sipérieui à son

e:r, est admise -aujecl] de boule. Elle
dépense >'ek paset.temp hygiéhiqu's la

tess,J1ecMe,' la p,udpua st -la jend
qui-.sputii'apanageade1 aon.site

mélodrument j;.
'La musiue, aelon les pouvaii*

,tdßes U, ,e.tgenlisíes
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